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Le Soir Jeudi 26 septembre 2024

2 à la une

KROLL

Retrouvez le podcast
quotidien du Soir

pour s’informer, décrypter
et s’inspirer.

« À propos », c’est l’infor­
mation comme vous
l’entendez, avec des sujets
racontés et analysés 
par les journalistes de 
la rédaction pour mieux
comprendre l’actualité.

Ecoutez 
les podcasts
du « Soir »

Découvrez « À propos »
et tous les podcasts sur :
Le Soir (podcasts.lesoir.be
ou via l’application),
« Podcast Addict »,
« Apple Podcasts»,
« Google Podcasts »,
Spotify et Amazon Music.

WILLIAM BOURTON

L
a  meilleure  manière  d’évaluer
l’importance  du  catholicisme  en
Belgique,  c’est  encore  « l’auto­

identification »  des  personnes,  expli­
quait  dans  notre  édition  de  ce  mardi,
Caroline  Sägesser,  chercheuse  spécia­
liste des cultes et de la laïcité au Centre
de recherche et d’information sociopoli­
tiques (Crisp). En clair, si quelqu’un se
dit catholique, on considérera qu’il l’est.
Et inversement, même s’il est baptisé et
n’a pas effectué les démarches pour être
officiellement rayé des registres idoines.
D’où la pertinence du sondage Le Soir­
Ipsos­RTL  info­VTM­Het Laatste
Nieuws,  singulièrement  dans  un  pays
qui ne croule pas sous les statistiques –
c’est un euphémisme.

Qu’en retenir ?

1
43 % de catholiques
Dans  notre  radiographie,  plus  d’un
Belge  interrogé  sur  deux  (51 %)  ne
s’identifie  pas  comme  catholique.  Par
rapport  à  ceux  qui  se  revendiquent
comme tels (un peu plus de quatre Bel­

ges sur  dix  :  43 %),  deux  vieux  clichés
tombent : les Wallons se disent plus ca­
tholiques  que  les  Flamands  (45 %
contre 42 %) et les hommes plus que les
femmes (45 % contre 42 %). C’est dans
la capitale que  les chiffres décrochent :
seul  un  tiers  des  Bruxellois  (33 %)
s’identifient comme catholiques.

Au  sein  de  la  communauté  des
croyants,  les  pratiquants  se  font  rares.
On s’en doutait un peu – les églises sont
globalement  vides  –  mais  les  chiffres
sont rudes pour l’Eglise : 76 % des Wal­
lons  et  68 %  des  Flamands  confessent
ne pas observer les pratiques de leur re­
ligion ; les chiffrent remontent quelque
peu au sein du « noyau dur » catholique
à Bruxelles.

Si  l’on  observe  les  chiffres  d’un  peu
plus près, on constate que la moitié des
personnes  interrogées  s’identifiant
comme catholiques ont plus de 55 ans et
sont  proportionnellement  plus  nom­
breuses  chez  les  hommes  (45 %)  que
chez  les  femmes  (41 %).  Conséquem­
ment,  ceux  qui  ne  s’identifient  pas
comme catholiques sont le plus souvent
jeunes : 58 % chez les 18­34 ans, ce qui,
en soi, n’est pas une très bonne nouvelle
pour l’Eglise de Belgique en matière de
relève.
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L’image de l’Eglise catholique
détériorée
Le grand déballage des crimes et turpi­
tudes passés de membres du clergé a sé­
rieusement terni l’image de l’institution
cléricale au cours des dix dernières an­
nées.  Singulièrement  en  Flandre,  épi­
centre des scandales qui ont fait les gros
titres à la fin de l’année dernière : pédo­
philie,  abus  sexuels  ou  trafic  de  bébés
(de  la  fin  de  la  Seconde  Guerre  mon­
diale aux années 1980, 30.000 nourris­
sons  enlevés  dès  leur  naissance  à  leur
mère  biologique,  placées  par  leur  fa­
mille  dans  des  institutions  religieuses
flamandes). Ils sont 58 %, dans le nord
du  pays,  à  affirmer  que  leur  image  de
l’Eglise est moins bonne qu’il y a une dé­
cennie.  Sur  l’ensemble  du  pays,  seuls
5 % des sondés ont une meilleure image
de celle­ci qu’il y a dix ans.

Dans  la même veine, 8 % des répon­
dants  seulement  estiment  que  l’Eglise
répond « de manière satisfaisante » aux
abus sexuels en son sein.

3
La visite du pape ? L’indifférence
Près de trente ans après la dernière vi­
site  pontificale  en  Belgique,  l’Eglise  de
Belgique  s’apprête,  ce  jeudi  soir,  à  ac­
cueillir  François.  Si,  dimanche  matin,

juste avant son retour à Rome,  le pape
présidera l’eucharistie au stade Roi Bau­
douin devant 35.000 spectateurs (l’évé­
nement se déroulera à guichets fermés),
dans l’ensemble, la venue du pape indif­
fère  68 %  des  personnes  interrogées
dans  notre  sondage ;  en  Wallonie,  ce
taux grimpe même à 74 % !

4
Le financement public des cultes
passe mal
A la question de savoir si  l’Etat  fédéral
doit financer les cultes, une grande ma­
jorité  de  Belges  interrogés  (71 %)  ré­
pond par la négative. Le montant de la
rémunération, octroyée par le SPF Jus­
tice, afin de financer les salaires des mi­
nistres  des  Cultes  s’élève  à  100,5  mil­
lions d’euros. Parallèlement, l’Etat fédé­
ral  subventionne  le  Conseil  central
laïque,  l’Exécutif  des  musulmans  ainsi
que l’Union bouddhique pour un mon­
tant total de 2,9 millions d’euros.

5
Conclusions
Quels  grands  enseignements  la  spécia­
liste des cultes et de la laïcité qu’est Ca­
roline  Sägesser  retient­elle  de  ce  son­
dage ? Trois points.

« D’abord,  on  a  l’habitude  d’estimer
que  50 %  des  Belges  se  considèrent
comme catholiques (chiffre notamment
fourni en 2022 par le sociologue des re­
ligions  de  la  KULeuven  Wim  Vande­
viele) ; ici nous avons des chiffres légère­
ment inférieurs – peut­être l’impact de
Godvergeten (documentaire  diffusé  en
2023  par  la  VRT  qui  révèle  les  abus
sexuels qui  raconte  les abus sexuels au
sein  de  l’Eglise  belge,  NDLR) »,  ex­
plique­t­elle.

« Ensuite, comme vous l’avez épinglé,
il y a (très) légèrement moins de catho­
liques en Flandre qu’en Wallonie, ce qui
constitue  le  renversement  d’une  ten­
dance  historique »,  enchaîne­t­elle.
« De  même,  et  là  c’est  certainement
l’impact  du  scandale  des  abus  sexuels,
ils sont plus nombreux en Flandre qu’en
Wallonie  à  déclarer  que  leur  image  de
l’Eglise s’est détériorée ces dix dernières
années.  Une  très  forte  majorité  pense
aussi  que  l’Eglise  ne  répond  toujours
pas  adéquatement  à  la  question  des
abus… Et trois quarts des Flamands ne
veulent  plus  d’un  financement  public
des cultes, c’est un pourcentage très éle­
vé. Il y a une majorité pour refuser ce fi­
nancement  dans  les  trois  Régions,  par
ailleurs. »

« Enfin,  remarquons  que  les  répon­
dants  se  considèrent  comme  prati­
quants même s’ils n’ont qu’une pratique

68% des Belges indifférents à la visite du pape
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Selon notre sondage
« Le Soir »­Ipsos­RTL
info­VTM­ « Het Laatste
Nieuws », le pape
François arrive dans 
un pays où les
catholiques sont 
de moins en moins
nombreux.
L’hémorragie est
particulièrement forte
en Flandre, ex­bastion
secoué par une série 
de scandales
impliquant l’Eglise.

Visite du pape François

A l’occasion de la venue du souverain pontife en Belgique pour le 600e anniversaire
de la KU Leuven et de l’UCLouvain, « Le Soir » dresse un portrait de l’institution
catholique. Dans ce troisième volet : Les Belges sont­ils encore croyants ?
Quels liens entre monarchie et catholicisme ?
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Sondage Ipsos réalisé en
ligne du 11 au 17 sep­
tembre 2024 auprès de
2.600 répondants, for­
mant des échantillons
représentatifs des Belges
de 18 ans et plus à raison
de 1000 en Wallonie,
1000 en Flandre et 600
dans les 19 communes
de la Région Bruxelles­
Capitale. La marge d’er­
reur maximale, pour un
pourcentage de 50 % et
un taux de confiance de
95 % est de +­3.1 en
Wallonie, +­3,1 en
Flandre et de +­4,0 à
Bruxelles.

Méthodologie

Le Grand Baromètre

Vous identifiez-vous comme catholique ?

Si oui : êtes-vous praticant.e ?
Oui

Oui

Je ne sais pas

Je ne sais pas

Non

Non
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